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ferveur de la part de chacun provoque un mouvement gé­
néral de piété qui vous arrache malgré vous à l'indifférence 
et vous entraîne. J 'ai vu là des personnes venues simple­
ment par curiosité, qui, gagnées tout à coup par cet irré­
sistible élan, étaient devenues d'ardents pèlerins, et ne 
pouvaient plus sortir de l'enceinte sacrée. Un heureux ha­
sard, que je bénis, d'être arrivé à Einsideln, pour une fête 
de la Sainte Vierge, m'a procuré l'avantage de voir de mes 
yeux tout ce que je vous dis, et d'éprouver moi-même tous 
les sentiments que je vous exprime. Cinq mille visiteurs, 
ce jour-là, remplissaient tour à tour le village et l'église. 
Il me souviendra longtemps de ce va-et-vient d'hommes et 
de femmes, de tous les âges , de toutes les conditions, 
confondus ensemble dans une même pensée et un même 
élan, et je plaindrais l'homme chez qui un tel spectacle ne 
trouverait qu'une curiosité vulgaire ou une froide critique. 

Votre tout dévoué, 
CHRISTOPHE. 


